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journaux réactionnaires ont trouvé 
leur chemin île Damas sur la routada 
Zanzibar et l’alliance anglo-alleinande a 
dessillé leurs yMix obstinément fermés 
jusqu’i  présent i  la lumière.

Ils invitent le ministère à défendre 
droits, le M)mn\ent d’avoir i  sauvegarder 
l ’honnêur et le prestige de la Franee ^ne 
veulent plus admettre que deux puissan
ces puissent se partager l'Afrique saus 
que l'accord entre Londres et Berlin soit 
BOUQÛs & notre contrôle.

Cette attitude est très fière, mais ce qui 
est infiniment moias loyal et moins pa
triotique ce sont les reproches que $es 
mêmes journaux adressent à la Hépuhli- 
que quand ils prétendent la rendre res
ponsable de aon isolement en Kurope et 

den envahissements de l’Angleterre en 
Oriont.

Ils out vraiment la mémoire trop courte 
et ils oublient trop vite que si la Franoe 
n'est pas intervenueea Egypte et euGrece 
e'eat uniquement parce qu’une majorité 
composée de la Droite et de rKxtr^me- 
Gauche a empéché le gouvernement 
d’agir.

Oui donc a préché Jusqu'A présent la po
litique d’abstention systématique : qni 
donc a conilMiftu Gambelta d’abord, et M. 
Ferry ensuile quand ce dera it a voulu 
assurer la prépondérance de notre pavillon 
dans la MMitermnée el en Extrême- 
Orient.

Sauf&l. Kroppel, n'est-ce pas la Droite 
tout entière qui protestait contre l’expédi
tion de Tunisie, n’avail-on pas appelé M 
Jules Ferry, Ferry l’Africain ot Ferry le 
Kroumir avant de l’appeler le Tonkinois i

Et Oambetta I On ne veut plus se sou
venir de ce haro formidable poussé par 
toutes les feuilles d’opposition quand on 
apprit qu’il avait préparé une mauifestA- 
tion navale en Grèce et quand dans un 
discours qui était nn chef-d’«puvre de 
clairvoyauce et de patriotisme il conjurait 
la (Ihauibre de no pas laisser i  la uiuin 
crochue de l'Angleterre la faculté de se 
poser sur l'Kgypte.

A-t-on assez prodigué alorsles railleries 
et les invectives!

Maintenant ou s’aperçoit des fautes 
commises, on se demande avec angoisse 
s’il est lemps encore de les réparer et on 
voudrait en faire peser la responsabilité 
sur la Hépublique. Ce serait vraiment trop 
facile.

L’hisloire est récente etilsufttt d'ouvrir 
Vorficiel pour y trouver les documents, il 
n’y a pas une de ces pages qui ne démon
trent que la réaction acondamnélaF'rance 
â l’immobilité, et par sou opposition irrai- 
sonnéeà tout ce qui émanait de l ’iuitiA- 
tive républicaine elle nous a arrêtés sur la 
route du (^aire et de Suez, comme elle 
voulait nons arrêter sur la route deTimis, 
ou de Madagascar.

Et si elle avail réUH»i à emp^her la 
campagne de Tunisie quelle serait notre

situation dans la^Méditerrannée en face 
de l’Italie appuyée sur la Tripe-Alliance» 
de l’Angleterre maîtresse de Chypre, de 
Malte, de <Hbraltar et de Huex?

Si ou avait écouté Oambetta, au con- 
.traire, nous occuperions l’Egypte au môme 
titre que les Auglai» qui ne songeraient 
guère sans doule i  nous en déloger par la 
force, la question du Zanzibar et du Sou
dan n’aarait pa.s pu se traiter sans nous 
et, avec la Tunisie et l’Algérie, uoua se
rions encore ce que tous les peuples ont 
cherché à être pendant la longue succes
sion des siècles, la première puissance 
maritime dans la Méditerranée.

Que la Droite etrKxtrème-gauche fassent 
\e\ir nwa ciUpa, tout ce qui arrive aujour
d’hui est le fruit des scrutins où leurs 
bulletins d’opposition se sont si souvent 
rencontrés dans les mêmes urnes.

Quand lea conséquences de l'abdication 
volontaire et de la politique do non-inter- 
ventiou quand mOme éclatent au grand 
Jour, elles comprennent combien leurs 
sophismes ont été dangereux pour les in
térêts de la nation.

Il est bien tard, espérons qu'il n’est pas 
trop tard el que la France unie et résolue 
saura triomphf'rdeseomhinaisons haineu-

s de l'étranger.
MaiH l’heure est vraiment mal choisie 

pour accuser la majorité républicaine 
alors que cellé-ri n’a cessé do défendre 

^litique qni aurait sauvegardé des 
intéréta qui n’ont été compromis que par 
l’aveuglement passionné de ues adver
saires.

Th. BKHGÈS.

NOS OÈPÊCHES
ttrvicê * "‘ef'il li*Uijra iS(qtvi at MénKontque 

de l Avenir de Uoubatk-Toureniiif'

CHAMBRE DES DÉPUTÉS

■i(l.>uccdeM.
U. le Préeident r:û(.roninitrr> K la Chamhrf la 

tort do M. Juie* iiu-oux. déj-ulé du Xord. ol pro- 
on«* iwn W'VRf fmi%rc..
Ia C.Uitm)>t« prononrfi l'iii-K*nee itiir une nroito- 
ion dsM, di-VuiiUilK-M̂ reuil rpl»tiw*U fâlei-

de )»i ilo M. Ii<mrgfuis el plusieurs dp . . 
légiicrt avM)t i>oiir hnt do forwor une aitsociatiun 
d'asituniuce miitiiolio&)inmunal<3 <>l d̂ |>artem«iiUI« 
eoriJrp l'nio’ndift

tuiteà laconiinisHiun d^jà.............................
ta proposition do M. «»r lo mémo

objet. Il doinHiido on outni quo coUo coiuiuuisiuD 
soit port6n da 11 A 'Si inninbres.

Ooe doux propoHiliouM aont adi>ptcea.
L'ordre du jour appelle laaaite delà discuanion :

coll>̂ u(>!i et tendant à fmpper d'un droit la (abri- 
'' 11 de* viiu dc raiaius

tarrroit <b cliaruM
..... - _oiVi...................

dent teur récolta,
de raieioa aeca ott vao*

La îacuarioB Ré«̂ mie «rt el«M.

LIodMlria d« k  4MHlnrie dea khiIu  wfAit tuée 

pMioce.
^dBHt4«ttranM «dhIIIm  um véritable pro

La «uite de la diaeaaaioa eel renvoyée A denain. 
La séaiif* eal levée.

. IN C ld C M f
k  b  (n i l i t ie  In n w - iH tM r t t

ITN ■L.SflS fi
Saint-Dié, 80 js is . L'n incident a’eat 

produit hier soir i  la froutière : Deux ha- 
«tanta de Colroy étalMit aèléa ramasser 
4u M s  mort à F^s-ftealds, dans um 
forêt iraversée par la limite Internatio- 
naTe.

Ils m Aont reliréa sur Tordre d’un garde 
aUem»nd.

Le g?irde voyant «pi’o* n'avait pas ré
pondu i  aea somoûtiona a tiré aur les 

individus dont l’on a été bleaaé. 
^en.ieinnnt tendant â /r.pper l'e produit effectif | Eplnal, 30 julu. ^  Volcl des renseigne-
......... -----------------------------1 m e»!» i» l’incident d* 1» rrontiire.
bri<|ué. I Quatre babitanta de Colroy étaient nllés

' Mïo®di w» délit foreati«r ramaaaar dti bois 
Noyemont

par >w««)Duei4f.
M. Jaaaaif. rapporteur, propoee de ré«erv«i 

Tarticlo proiolef i  eause d'une direr^nee de vuee 
entre le (touTemement et 1a commisaion.

T.e renvoi eat prononeA.
Sur l'artiele i, BoametUnt lea (abrioiBU é une 

décUration et é uae lir«Me annuelle 4e fr.. M-

Le Kouverneoent et la Ronmlaaion aoat d’aeeord 
pour accepter Tedifleation.

Elle eat a<loptée. ainai une l'actirle % aouroellanl 
lea fabrleanta au eontrdto dea oontributiona dirarlea 
et au régime d« la pwnuueoee.

L'artiSe 4 eat adnnU.
7tral propoa* de (>arm«Ure i

Gel amendement Mt rejeté.
' articlo & eat adopté aniis cUitnRoiiMMl. 

trl’arlicle 6. M. Poylraï ijréueote un lUiUe , 
n'ieinnnt tendant A frapper le produit effectif i 
a fabrication d’an droit de trente «̂ ntimpa ponr I

pouvait espéref d«i cotapennatloni terrlto- 
rialM daot TAfrique OccldeqtaU, qo« U 
Qraodo-BEetatfM éUit dUpoté* à lui oédar 
qiieb|«M potBU, Jutqa'é m  jour déUaa» p«r 
âle. procbM de aoa étebliiewanto du ffoUe 
deBesHi.

On croit qo^ne Mto dms <» sans parvte*-

1« Foreian-OfOee Igaoralt si pm les  ̂
eontntés de la France svr ZAncibar qoe, lort 
du niaiitére Ooblel, qoaoil 11 s'ett agi de rl- 
■ier 1m quesüou rtlatlvet i  U cootrtbaod»
de guerre «t à l'^rMoitation du bloeot, Ita 
(fouvemementf «nj^aJ« «t nlleaaad oot dd 
— réMrar, pomr erriver é oaa aetioa «om- 

j^uveraeiaeet franfaîa.

«lleaaad oot dd

n iév tl_______________ __________
to poutM brusquemeat juaqu^a r«Më-
queur.

Sur lt B«lU.t»U. Sondais la etwâwH «  k  
cahint d'avant et s^attled i  edté dt M.

Tout i  ooop Kyraud. trét énarv^ |»ÿ wli 
ivem«at eontre la prtieitee det iâvhÊm k.

— Oae mt veulent toos eer I 
meurt-dt-falm t

n M lévt jbéme tl. a’anffçaiit n r r  w w «
s’écrie :

— Jamalton n*a va ça. Powqvoi «a  
nx-roüi des veux, vous ètta daa hiw Iwitfc }•  
Q'en soi» pai raatenr, mats atlec vvoa tétr... 
Muqatr tÜUmirt.

Pui», U9 Morntat r m  Sovda!», fl M  : 
~  Doaafis mol not laibtM poor mok tant 

settl;)ta

Dès qne nous avons appris l'arrivée du 
iMfayette en vue dee cùtM d« Franca,

pourrait élre inférieure à troia*̂  ûâétolitràa dê  vin !• t«r>nliiira «llAinanrl i débarquement, notre collaborateur
p»rcoj)t kUoadenaMnanea. i î îJ Ï Ï .  « î l l î î t ^ u l  I Le*»»*” * nouâ tél^raphie leaSur û demande du rapporteur, raïuandemeat et Hs ont été SUrpna par deuX gardea all^ MnapiffnAmant* uiivantu •
1 d.i proj.̂ 1 «.ni ÆVoy». k la rammi.Ho». • iMnds qai les onfinlerpell*» rt ont tiré Mn*e>«iw»»«oi» « iivM U  .
M. Ribot, WU* I__ _ ^ ! a filAittt-IllAfl

M. Ribot Tait obaerver que Iü diacitMion de la {
Elections départementale

U  motion de M. Waddinulon ê t «doptée p«r oanU>« 4* Rue pnr l . « »  vaii «
3-â roix contre lOü. tie 5S8 4 M. de la HounUért. «oaaervBleur.

M. Delftfoaae eat d arronl avec le miaistre DKna tt eanton d« Gomblet, U. UerW, ié> 
imnr fixer i  jeudi la aiicuaaiuu de aon interpeUk- - --

Oitte date miae a«x voix eatadoptée.
IVordre du Jour appelle la diw'uraion de la pro- 

P'Mllion llü .Ni. Ittnlmier. modifiant Ica condilionH 
u'ùlitfibililé de r«rtein« mai{i«traU,

H. Oe La Perroaiuytti spré» Uti W de Kla- 
3 nAt, proposent de remoyer i’articlo â ik la ooin- 
mixaion, iU n'acceptent paît que lea militairea en 
activité HOient exdiia dn Conneil fféoéral et du Con
aeil d'arroudiaaement eomme le demande la eom- 
miaaion.

a. Amauld Dabla. rappot^ur, leur tépood 
que la diacipline wilit.'iire pourrait en aoulTrir.

AprM une n̂ pliquM de M. LV'iaferrwooHVa l'arti 
cle3 eal adoplA p a rt ie - ’ 
lemihMnt etfenaemhkI.X a6.-incn eftt levte.

Séance demain.

....... - .. ...........  _ ly,
pobUoain, a été élu conseiller ^nért.1 par 

cootre 1.379 * M. Oailfenont, cod-
servsteiir.
. t:iecl4oa aa eonaeit ^aéral pour 1e eaatoa

U8lf, dont l'él«:tien »  été anniilAt.
M.M, .‘ïecrMUt, rép. IJi*5 y. RIu.

de Siklneovê, boosp. 1.890 
M. doCssabiaaca, sénateur rénublicaia, a 

étî  élu, 8AQS concurrent, coniieiiler général
le canton rte Santo-PîQtrowli*Tenda

1 proche o 
onniamo imprévo)*aQt.

done |w« faire de protec- 

M. Peytràl combat iea cwiKluKiona do
«I comnie favoriiMiBt aurtout la (irande cultun)

s  £ 3  N  ^  r r
Li a/'nnœ e*! oarerte i  4 lifMr»»!», mm» 

aid.Mio> do M. La Rovn. uréeidunt.
la pré-

Les maïs
L'ordre du jour appelle la première délibération 

de la propoaition de lui'relative au rôsiiM doua
nier des mairet d*a riz.

I/uruenco e.At déclaréf.
M. de Veratnao penae qu'U n’y a paa uraeneo 

* HouÎ Tor crtte nnratinn la veillo dn jonr on noa 
farifs doiiaaiera devront être coniplAtemeat rema
nié*.

11. Fouoher de Caretl aoulient le projetât dit
que l'Amérique ne pouvant piu» envoyer da blée 
euvoie uiaintonant dea quanlilaa énorniaa de mala. 
Il fautempécber cea importations qui ruinent notre 
attricuUure.
"Ollll........
l'induiOrlc.

La dtWQMion Rtnérala eat eloat.
!<e Sénut pasM à la diMUH.Hion dox art'clea.
Sur l’article premier. M. Trarieux développe ii 

-~i«>ndeiiK!ot reiluiuni A 1 fr. jü le dioil eur k

M. JaiizioQ, r>̂ puhliciûa.a été élu eoaseiUer 
d arrundùMeinent pour le canton de Saint- 
l>aul (Tnm) parMi') voix çonlre 779 à M. La- 
lour Thomas. eonaervat«ur.

C'est un siège (raf̂ né par les r^pnlrilciüns.
Eleî tion ou conaeil d'arrondiaacment ponr 

le canton de (Vtnloraoa (Manche) ea reropla- 
oeotent de M. de Verdui^ conservateur, dé- 
eé^é :
MM. Trincot. républieata l.OM v. Elu. 

baiileul, conservuMar 897

'a«rivée-----------------------  --
ie j»ort, greiüllaiit sous une pluie 

battante.
Ra&a à deux benrea et <Wmie du matin les 

séniapkorM-c<)tiera signalent ie Lafafêtté.
Le la/aptU4. gr&co A m courte escale k 

Santander, a mis dix-buit heures su lieu de 
loatne heures pour fairt le parcours de

L’ACCORD HmO-ALlEMAIID

Vm rnMm^tmm M S«lttU à  im Wrmm—
Parit, 30 juin. ~  La Franc* publie ladé- 

pécbe «itvaate que août repreauiaons sous

maia.au lieu do 9
M.Trarieux ___________________ ______________ - - ...................

la même al on mettait 1 fr. 50 aa Uea do ü franca. renoncer à tout action de ce eOté, mais qu'elle
paa ' rée oemme dAflnWv» ; q«e ta Prtne*t devait

a du
luattn.

M. Griffon du Bellay, chef du serviee de 
Kanlé, arrivé une demi-heure plus lard, umate 
pn compagnie de V. Hauw, romtnissaire «pé- 
ciai des chemins de fer ct dev ports sur le 
remorqueur lai?e{I«-£f^«, qui fUe rapidemrnt 
ver* le navire en rade,

A 5 heurea il accoste le bAliment et se livre 
A une viHile sanitaire, qui quoique très minu
tieux, ae dure que dix minutee environ.

Le navire avant été admit immédiatement 
en libre pratique, le Béllt ltU  revient au 
port pour preodreiet jouraalûftes qui sont au 
nombre d'une vi«i;taine parmi lesquels plu- 
flieiirs de nos' confrères det journaux illus-

qui ofOoujours très 
inulee noas abordons 

\è Lafayelte! K ôe atomttttoa not» annonce 
qu'blyraud va être tranaféré seul nur le Btllt- 
Jxle sans que personne puisse l'accompa
gner. N̂ oite pro^tons svec énergie disant 
qu'on n'aumil pas dA nous amener sur le 
lafnyelU pour nons v laisKar.

Pendant oes poarpariers on eal allé ex
traire Kyraud de sa cabine. 11 noos apparaît 
portant aux poignets des menottes

Eyraud ne ressemble pas :

Sondais marche devant l’assassin lultensot 
lebrasdroU; Gaillarde le tient par le bras 
gauche et marche derrière lai 

ün a’ 
versée ...... , ..
rand n'cssate de , __  _ ..................
rien été. Au moment oî  il se Irouve su mi- 
Heu de la plancha un coup de vent aienace de

rencontre de cm messieurs. ,
fiyraud w calme rapidMaeitt ds a wlr j »  

. .a v t ^  est dé sourte <forée. Oé l u r i l M  
tôt Oli Qoal. Eyraud déMurque satt IMAn^t 
r f  i*ta«Wïe_ en compagnie j g j

En route le chai 
par le «a  iai 

Arrivé à la gsre

, ^ i î  ifc l'asewfn ttt 

re "î«prCo8fe.(r « îr »
dans le bureau du ooiuiwJstnli»  wiîttafc

' eM m 9 tiU  4M » m
___ _____  niéaie aiasaa éa wiÉun
m l^  SM. On baisse ies staaaa M is  mm m

A 6 heures Eyr*«d 
^ d  
baia

le tndnne •  h M M s »i« jg t

eompartimeat de deaxiéaie «

l'aasasahi dev« ,  .
les journ^tes. Nous hü oSroM a»a eif»> 
retle qu'if

Ua ooaCrért partiitB le voyif| rira luid*> 

viant votre gaiaUTInI4Wfc**ii^

sort, j t  saurai bit 
innooenaa, répo^it-U.

Au MomeataÉlecha(da gart idMstfe al- 
gaal du déDort, £yraud ronarcie 1a poliM i' 
lui avoir évit  ̂la foule.

A  Lava l
Uval, 30 jnin. — An buffet d'Anfers, a* a 

apporté A Eyraud ua déjeaner très coaHprt»- 
ble qu'il a mangé dans ls wagon.

Le panier contenant : Jambon et 
froids, noakt rdli, froasfe, fraita.

Paa d antre incident pendaat aaa vaynga 
A  Parla ,

Paris, HO juin. — Rynind est arrivéà 
ris, à 4 heurea 21.

Un peu avant é heures, le qoal d'arrtvde 
étMt envahi par une Mixantaineds raportata. 
des photoffraphas, eto. etc., ea tont clsq ceai^ 
cttrleas environ.

A 4heures^, le train fait son lartiéaan 
gare ; de toutes parts les ooriaax sflnant, 
courant le Iom deswagons pour être J M H  ft 
même de voirie sinistre assassin de n o M »  
Goaffé ; de tons iaa coins de la gaia vlenaant 
se joindre aux curieux les employé dai» 
cnmpaffnie. hommes d'équtpsa, aMniava» 
BQrvtillanls, marchands et marensMiwdb 
joumsux, crleurs, etc., etc., æ prasasalit 
s'étouffant ies uns lei aatres.

Un momeat de désillusion aa prodlli; 9W* 
tonne (out d’abord ne deaoend dta tralA» iam 
Us voyageura aux poKMaaa ne veniaftl paa la 
qnttter aant avnir va pntaar Syra«4k.

Cinq mioutea l ’èciwlent. tent la i---- '*■ ^

PaviUatoa da i'A9*nir JI»M*«te>re»roeMf 16

PARADI^PERDU
PHKMIERK PABTIE 

UN C R IIIB  DB M tR B

Puur s'ansurer que Renaudière n'eat polat 
mort, il ne trouve pas d'aalre moyen que de 
loi frapper sur r<̂ 'i»aule en criant de toutes 
ses forces :

— Eh J monsieur Renaudière. eh I ça ne va 
pas dune I

Naturellement. Renaudière ne répond rien.

li pnWenit- a

pour loua les Solognota, une maiitoB n'eut- 
alla qu'un rea-de-cWuaaét, pourvu qu elle soit 
isolée daas la camp»gn« et habitée pnr tui 
bourgt îis, est un cbaieau. De lA le nombre 
incoiiinionsiimliln dea ch&teaux en .Sologne.

Mire-A-Mort. noiiH l'nvons dit, était rebuste. 
Chnr î r doucoun-hl Renaudière aur ses épau
les fut un >u denfaaU 

Chantegrelet n'étuit qu'à un kilomètre, le 
Beuvron passant dans la vallée, A deux paa 
ds la forêt.

Il traversa le bois ponr prendre le chemin 
le plus cuurt et mslgré la peaantenr du fsr* 
doaa ne te repoaa pns nne foi».

La Heagne traversait la conr du monlln, re
venant de ùunner à manger A sea deux porcs, 
quand il arriva.

-  Ah t mon Dieu, dit-alle, qu'eat-ea que 
c'est t

^  Jt ae l'si pat pris an ooU^, celui-là, dit 

^  il alia d< po' êr le corps, douceBMnt, ton-

ipri'-s du grand feu qui flambait dans 
la noire cheminée de Chanlegrelet.

— Renaudière! murmura la Heugne

liant Mire-»-Morl avoi-, forrpur
Une seconde, dos i<léos folles traversèrent 

aon cerveau.
lüle nvait été la mallrcsso de Renaudière. 

Mire-A-Mort l'oealt appris tardivement, et, 
priH de jttlüiutie, vwBail de tu«r l'ancien 
imiiint...

Kl celte premi.'Tft impres.sion fui ai vive 
shes elhs qu elle iniSKa échapper une exclama
tion d'épouvante.

— Tu l'as tué, iiislheureux... Tn l'aa tué 1
»  Moi t dit Mire-â-Mort très étonné. Js l'ni

tué, moi T Kt pouniuoi f  Est-ee qat tu démé-
IKM?
Elle se trompait. Uie le vU bita tout de 

auite. I>a lleugne étail A eeat iieucM de «e 
douter de la vérité.

hUle reapir .̂
Je l'ai IroiiV ruaiine celit, mal «n point. 

H» currefour. di<<ait le («ysan, i-tje te i'ao- 
)Hirte pour le r'-cliauffer. Un ne aait pas. Il 
s'eat peul-étre |«a mort.. Soigne-le im peu, 
comme tu l'ontondras; moi, je cuur» A Cer- 
dun.

fl effet, pour ie

l.» ll««uane n'avait itaa perdu Kon tempa. 
Ule Avail lavé la tikaaure av«e<if l’eau Uéde, 
épanchant le aang. l.ocoup avait été llrjde 
si près que le drnp des vêlements avait été 
bràlé par la poudre, f̂ es vêtements avalent 
été traveraés pxr it sang qui semblait avoir 
coulé A flots. El non aetuement par devant, 
mata auaai par derrière. Car ia bntle, passant 
par U poitriM, était Kssnrtie derrièra l è- 
paule I

Reaaudiére svait été traveraé de part en 
part.

Il ne donnait pss signe de vie.
Pourisnt le ssng ne t'était pas arrété de 

couler.. tréa lentement en v*rilé.
Donc, il n était point mori.

Tout on le soignsnt, ls Ileugne sa dcoMin-

Pouniuoi î
. Klle avait cevsè louiez» relation* »vee lui de

puis lonKlempa et n*) le revoyait pius qu'ii de 
rares iatervallea. Ils élaienl devenus deux 
élra&K<‘>'s l’un pour l'nulre, bien qua chez l’un 
et chez l'autre, il y 9ut une cerUins aimilitude 
de caractère.

Henaudiére, envieux, nyaol de grandes am- 
bilionK de fortune, sans les moyens de les sa- 
llHfAire, ne re«semblait-ii pas à oette femme 
û l'inleltigenoe borné», qui avait un momeot 
révé de devenir comtesae de Villadon ?

Il y avait dos rêves déçus, ches l'un comme 
chez l'fttitre.el bieo des révoltes qui couvaient 
soua la cendre dea mauvaia inalincta mal 
étoufTés. Renaudière n’avait accepté que péni
blement la fiiuation précaire de médecin de 
campagne, inconnu et pauvre. Quant A la 
Heugne, ellt avail oru tntrevolr 1a fortune en 
un jour de folie f... Et de rette (olia. ton 
r<rur gardait le HoiiV4>nir. avec le vague Mpolr 
d’eaauyor de la réalLier un >mr, ai VoccaMon 

préMwtait.
Mire-é-Mert, naturallemenl. ae *m «lantaH 

pas du doiiMt feml de la pMiH  ̂de aa femme.
t«urs deMx «araclèrea, du reate. ne se eon- 

venaient guère: Ük ae chamaillaient «nnvent 
et aouvant, dea qnereilea. <>n en ve»ait aux
ClHIfM,

(A Hengna er>mrnenca1t lenjmiw \\ tnpsr.
Mtre-A-Mort raeevalt lea premières taloches

oorpa de _ . _
voitnre qni ncH, au pM, leehamtadaOOTdan. 

La médeeta U  çiaa ̂  rappmiiê étant la péra
Bourgueil, on était allé la e
temps, la justioa était ̂ v «n »e . 

lit pére Bourgueil arriva dans l'apréa-midi. 
Mvlaroe Renaudière, impoUaU et alitée, 

ne puuvalt soigner aon mari. Klle a'éUit fail 
traai^orter quand même dans sa cbambre

Oes pavsanuM de Cerdon, üe bonne volonté. 
roasUtàient et suivaient ms recommanda
tion».

Le pére Boargtteil examinait le oorp».
L'exMnen avait été long.
M.'idsma Renaudière eonealtail le vimge
1 médecin avec angoisse. Sans fortune per

sonnelle, la mort de son mari Mail un désas
tre pour elle et sa ftlle ; pour ella Impotente, 
incapabis ds travaiUsr, et sa Olle en bas âge, 
la nuaère.

Tout A ooup Bourgaeil éclata dt rira.
Madame Reauudière erut qu'il devenait 

fou.
~  Mon Dieu, mon Dieu ( dit-elle, qu'y

-I-IU
^  C’est nn veinard, ma parois, dÎMait le 

vieux banhomme qui veuait dt sonder la plaie 
dea daux oAtéa et de paroonrir le trajet (ait 
par la baUs ; oui, o’est un veinard, et il peut 
ae vanter de rerenfr ds loM. eoup devait 
le tuer raide ; dan« un mou, il sera debout.

Ainsi le dnel avait été iftutlle.La vengeance 
de vniadon avait faU long feu. U  lâche i ' 
mit IMS reçu dc châtiment.

Hors dn psrt;» W  dami ^  neige, ap
puyé contrt «n CTbai.lruUié M soiell 
qui réchaulTsit pourtant la terre, Peroende 
avait atlendn aon mari pendant os duel. iiUle 
ravait wivi, au irKmwnl'de «oa diparl, «mn 

doutftt, et oomuta U n# sa retoums 
pofVit nne seule foU vsn les Bergereaux, U ns 
l’aperçut pas. <« • • • . «

Mis la ttt entrer ne lain dana ln futaie 
sombre, dlaparaissant lA eomme enfoai tout A 
eoun an un oerniail.

Alors elle écmits, attentive, te e ««r  c« 
tmaM.

Qneiqitfs Aortellaa ■Anatsa a'àaonkianL 
" "  smt entendra nna..........

homme sortit de la

Les ysux obncnrcia da la pauvre fensme na 
le distinguaient que vogueiMat. Ii lui ssm- 
Uait bita reoooaaJtre aoo msri. Mait elle ae 
pouvait croire A taat de bonlteur.

Onand U fut phis près, elle le reconnut, 
pourtant.

— Mon Dieu, dit-elle, voua m'aves éaoutéa, 
9US m'avex protégée , soyes béni, mon

Dieu.
Urbain étail auprès d'elle.
— Oh t inon ami, murmura la pnuvre fem- 
le, je vous revois... Je désespémta... J'étais

si malheurenat.
Kl elle était si faUguée, toute son sMttade 

repréeeatait si btea la aouffl̂ nce aC l'angoiaM 
qa'Ü eul pitié.

Cartes elU l’nimnit. Il n'en pouvaH dontsv. 
iOle n'osajms }

Vuilà re qn eétnvant savoir.

i.a joiirnée s'écoule sana incidents, saas

aperçoiTtrês bien U paiîîedetsw
pasaé ls daeldu maUn. Kl malgré Ini. d'ins-
liM . tl mtim t »>nvi«« A ln tt r^ H e

voilA dea gens qni arrivent, «tes payAans de 
Ordon. IIm se t^aenl. I^  crime est connu. 
Vne voilui%..iffe*pael*étta In ĵuatice que 
déta l'on est alié chercher, 

n ne w trompe pns.
Le aotr, le jttge dé paix de SnllY, te cbef- 

lleu de canton, ss (i«aento aax Bei^reanx.

taat t(

Villadon, qui Ta spar^ da aa ftnttra, «A  
deiKiendu susaitét pour le recevoir daitt 1* kall 
d« rei-de-chauttéa.

Les danx boaiMee st aanant la maia at

* *JIT7^i']Mves la BonveOe, monsienr 4» V k
ladonf

— Qaol douer
^  Uo ssssaRinai, bel et blea.1 dettx pns dh 

cbAleau.
— Rne(mtes-moi donc.^
Et M. BarrMian fStl le iédH qne aoa laa-

teurs connaissent, 
n IVhèvs ainsi :
~  Vousavat vu U  RenandMre or i 

même, pnraïUÜ.
^  iM . iU  t 

ooelqna temps... 
m^dia.. rétota atM 1----------

— U D, vout n point pnra
quw7

— AM hwu iwMn|«i u i t t M (a . f « a i9  
..IM h.lMfn qui lli I»  Jg«» *

' ‘" i ’ oul. Bt)e M  >1 <»■ «■ «« « '« t  lll»  é » -

(}uV141 r^poïkla ’
Une éMUfnura qu'il s éü

sa barbe, l'mil bieu timide 
du comte. U a dé)A ehasaé maintes fote 

aax tiergereaux daa* lee bnttnes doni * 
Villadon ponr détruire les lapins.

M. Barrédl«n,c'eat son nom.daaande à pai  ̂
ler an comle en particulier ‘ * 
cnrte.

M eet soubadtt « f i é  
IS r te  da §iééÊ « K
l i t  tl n w iif t im ff

m...-. drtnle... !l 
B^ugueU ptHRkd ,
U le QonMue avee un
^aate,en«n foa»!an».,,---------

^  Je l’igneea Je n f io rta lea pM 
Renaudière. Je regrette qnli na i 
pour voua reneeàewr. ^

— Comment cela T

U M polU io.... !• hdk r a l i A l » ^ S  
pmt.
^  RbianT 

(A smvfa.l


